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En "Y'a plus d'saisons" (Ya no
quedan estaciones), hay un
momento en el que todos los actores
se acercan al público y muestran una
serie de carteles en los que se puede
leer: "Creo que esta obra no es lo
suficientemente ecológica". Este
aviso interrumpe el ritmo en escena y
busca impactar y desconcertar al
espectador, que hasta ese momento
ha quedado maravillado por la obra.
Es un mensaje que, en definitiva,
pretende romper con la narrativa y
permitir la libre creación y la locura
estilística. Y sí, lo logra.

Y'a plus d' saisons es una obra
inclasificable en la que Abderzak
Houmi, el bailarín y coreógrafo
francés, junto con la Compagnie X-
Press, construyen una performance
llena de hip-hop y danza
contemporánea, en la que el
surrealismo y el cambio climático se
entrelazan sin tapujos. A lo largo de
algo más de una hora, siete
bailarines, al ritmo de Las cuatro
estaciones de Antonio Vivaldi (en la
versión de Max Richter), crean una
obra que busca analizar cómo el ser
humano está destruyendo los
ecosistemas y cómo sus acciones
están llevando a la Tierra hacia el
descontrol y el caos.
La compañía de Abderzak Houmi baila y se contorsiona en un escenario inundado de botellas de plástico, poliestireno y agua, mientras
la música y los efectos de luz buscan crear un mundo de ensueño con un toque onírico muy cautivador. La obra se desarrolla al ritmo de
las Cuatro estaciones de Vivaldi, mientras los bailarines ejecutan coreografías en ambientes que simulan la nieve, el deshielo o la lluvia.
Hay momentos para la paz y la reflexión, pero también hay momentos para el caos y la locura más absoluta. Atentos a ese final rompedor
bajo la lluvia y en el que el desenfreno ya no conoce límites.

Sin embargo, más allá de su intento de transmitir un mensaje ecológico, “Y'a plus d' saisons” es una obra fascinante con una imaginación
desbordante a la hora de crear estímulos y sensaciones que nos transporten hacia el desastre ecológico. Abderzak Houmi elabora
coreografías que, entre lo efímero y lo demencial, nos llevan a presenciar una performance llena de riesgo y belleza. El uso de
poliestireno, simulando la nieve, y el agua reciclada es espectacular, creando una obra que resulta ser una auténtica delicia llena de
estímulos.

Y'a plus d' saisons se ha estrenado en la Sala Verde de los Teatros del Canal como parte del ciclo Canal Street.



Los Teatros del Canal de la Comunidad de Madrid estrenaron
ayer la tercera edición de Canal Street, un ciclo dedicado al
hiphop y las danzas urbanas que estará compuesto por tres
espectáculos de destacados e innovadores artistas
internacionales, además de una competición internacional de
breaking.

El ciclo correrá se inició a cargo de Abderzak Houmi y la
Compagnie X-Press, que estrenan en España la danza hip hop,
Y’a plus d’ saisons, que podrá disfrutarse en la Sala Verde hasta
este jueves, 15 de junio. Nacido en Tours en 1979, Abderzak
Houmi es bailarín y coreógrafo de hip-hop y danza
contemporánea. Su espectáculo, que se estrenó en Francia en
2022, reúne a siete bailarines en un escenario inundado de
botellas de plástico, poliestireno y agua. Así, al ritmo de Las
cuatro estaciones de Antonio Vivaldi en la versión de Max Richter,
ejecutan una obra que aborda las disrupciones originadas por el
cambio climático: el deshielo, la contaminación, el agua,
planteando un interrogante sobre el legado que dejará el planeta
para las siguientes generaciones.



LA HIBRIDACIÓN DE ABDERZAK HOUMI

Abderzak Houmi y la Compagnie X-Press estrenan en España Y’a plus d’
saisons, de danza hiphop en la Sala Verde el 14 y 15 de junio. Nacido en Tours
en 1979, Abderzak Houmi es bailarín y coreógrafo de hip-hop y danza
contemporánea. Tras aprobar el bachillerato estudió en la facultad de ciencias
en Tours y durante ese periodo se cruzó en su camino el hip hop, hacia el que
desarrolló una pasión tal que a los 21 años montó su compañía, X-Press.

En el hiphop, Houmi, afirma que encontró “un punto de partida y una energía
hacia un espacio de libertad; las limitaciones crearon un deseo muy real de
desarrollar el movimiento desde estas bases”. “Si fuera necesario caracterizar
la forma que toma mi trabajo -explica el bailarín francés-, hay un término
científico que sería el más adecuado: hibridación. Me encuentro en la
encrucĳada de varias estéticas y varios campos artísticos. Despliego mi
investigación con la convicción de que la escritura personal es posible”.

Estrenada en Francia en 2022, Y’a plus d’ saisons reúne a siete bailarines en
un escenario inundado de botellas de plástico, poliestireno y agua. Al ritmo de
Las cuatro estaciones deAntonio Vivaldi en la versión de Max Richter, ejecutan
una obra que aborda las disrupciones originadas por el cambio climático: el
deshielo, la contaminación, el agua, planteando un interrogante sobre el
legado que dejará el planeta para las siguientes generaciones.

















Quand et comment est née l’idée de créer un
spectacle sur le dérèglement climatique ?

« C’est une question qui m’a toujours interpellé. Je
suis devenu papa et me suis remis en question au
sujet de la transmission aux enfants. Le milieu du
spectacle n’est pas souvent écolo, voilà pourquoi j’ai
voulu travailler sur ce thème. »

En quoi votre spectacle est-il « bas carbone » ?

« On essaie de réduire les déchets au maximum. Par
exemple, le polystyrène utilisé pour créer la neige est
facilement recyclable pour l’isolation. Bon nombre de
nos éclairages sont basse consommation et nous
nous efforçons d’avoir une logique de tournée. »

La notion de groupe est très forte chez vous, n’est-ce pas ?

« L’un sans l’autre, on ne peut pas grand-chose, il faut se soutenir et faire intelligence commune. »

Que dire du travail de Max Richter ?

« J’adore ! À partir des Quatre Saisons de Vivaldi, il a créé une musique minimaliste qui joue sur les nuances : c’est
doux, poétique et dynamique à la fois. »

On qualifie votre création d’hypnotique, comment réagissez-vous ?

« Je peux comprendre : cette création est très visuelle avec beaucoup de matières et beaucoup d’images fortes. »

En utilisant une surface hors norme, est-ce la recherche du danger qui vous anime ?

« Oui ! Il s’agit d’une sacrée prise de risque, surtout à plusieurs : il faut toujours être connecté à l’autre… »



Quelques jours après la première de Y’a plus d’saisons, nouvelle création de la compagnie X-Press, le chorégraphe Abderzak
Houmi nous a reçu dans ses bureaux jocondiens. Une belle occasion d’en savoir plus sur ce nouveau projet, reflet d’un
parcours fait d’innovations et de recherches perpétuelles.

Au départ, Abderzak Houmi n’avait pas pour ambition de devenir danseur, et encore moins chorégraphe. C’est en fac de sciences, en route vers la
recherche scientifique, qu’il croise le chemin du hip-hop et se prend de passion pour cette discipline. Mais le goût de la recherche l’a-t-il quitté ? Si vous
voulez notre avis : non !

Il n’y a qu’à voir le sol rebondissant, ce tapis souple mis au point en 2019 pour la pièce Landing pour deux danseurs (à moins qu’ils ne soient circassiens
?). « L’idée de ce nouveau sol est venue au bout de la dixième création. J’avais envie de me mettre en danger, d’aller chercher ailleurs, d’avoir une
nouvelle contrainte. Il m’a fallu plusieurs mois de travail pour m’approprier ce tapis, réapprendre à danser avec ce matériau. C’est dur, énergivore,
exigeant physiquement et artistiquement pour moi comme pour les danseurs, mais c’est aussi hyper intéressant, ça stimule ! » explique le chorégraphe,
qui réutilise cette surface hors-norme dans Y’a plus d’saisons, sa création 2022.

Et si Y’a plus d’saisons signe le retour de X-Press en « grand format » (entendez par là : avec sept interprètes sur scène, là où les créations des
dernières années étaient placées sous le signe du duo), ce n’est pas un hasard. Le duo a la préférence d’Abderzak Houmi : « en duo on a plus le temps
d’être dans l’échange, de communiquer, d’apprendre à se connaître et à danser ensemble. Mais cela faisait longtemps que je n’avais pas travaillé avec
autant d’interprètes, et c’est utile à la pièce : il fallait du monde, des corps différents, des gens différents. C’est ce qu’on devrait faire tous les jours :
apprendre des gens différents de nous, prendre des risques, chercher ensemble et déplacer des choses en nous ».

Y’a plus d’saisons, danser la question environnementale
Abderzak Houmi, en recherche constante ? Les mois de travail qui ont précédé la création de Y’a plus d’saisons le jeudi 13 octobre dernier en
témoignent. Mais au-delà de la recherche esthétique, qui implique un dispositif technique impressionnant (sol rebondissant, projections d’eau, de «
neige » polystyrène…), la recherche est aussi éthique et politique. Politique au sens de la Cité, du bien commun, puisque Houmi questionne en
plusieurs tableaux captivants notre lien à la nature, l’écologie, le dérèglement qui nous entoure.

Un thème qui tient à cœur au chorégraphe, même s’il sait que l’entreprise d’en faire une pièce chorégraphique est ardue : « si vous faites une pièce
quelconque, on ne vous fera pas forcément de remarque sur ce que vous consommez pour la produire. Mais dès qu’on a un sujet comme celui-ci à
défendre, on nous demande d’être irréprochables ». Et la compagnie X-Press fait tout pour l’être.

Aux spectateurs qui s’étonnent de ce que deviendront les billes de polystyrène utilisées sur scène, ou les litres d’eau déversés sur les danseurs, le
magazine PROG peut désormais fournir la réponse, avec l’aide d’Abderzak Houmi : les billes sont réutilisées de spectacle en spectacle (sauf celles qui
sont trempées et pour lesquelles l’équipe de X-Press cherche toujours une solution). La compagnie cherche des artisans qui pourraient aussi être
intéressés par leur réutilisation pour l’isolation de logement, et réfléchit à des réemplois dans le cadre d’ateliers créatifs liés à la pièce. Quant à l’eau, il
n’est pas impossible qu’elle serve à terme à l’arrosage de plantes ou au lavage des sols, comme le pratique la scène nationale d’Evry avec ses
réservoirs servant tantôt de contrepoids pour le cirque, tantôt de bacs disponibles pour l’entretien des lieux. Le recyclage n’est en tout cas pas une
posture chez X-Press : depuis plusieurs années, l’équipe de la compagnie économise le papier et l’électricité, et rationnalise ses déplacements autant
que faire se peut.

Le chemin vers la sobriété énergétique s’annonce long pour tout le monde du spectacle vivant, énergivore mais tellement nourrissant ! Et l’on n’est
jamais rassasié des créations de X-Press chorégraphiée par Abderzak Houmi, à tel point qu’on (re)verra volontiers Y’a plus d’saisons à Evry ou à
Chartres en novembre, et les créations précédentes Landing, Sikap et Accumulation en février 2023 à Chambray-lès-Tours ou Saint-Cyr-sur-Loire.





Dans ce duo virtuose, la compagnie X-Press défie la gravité sur un plateau
rebondissant et nous plonge dans un espace-temps irréel.

Sur un plateau rebondissant, recouvert de billes de polystyrène, deux hommes
s’élancent et tourbillonnent dans les airs. Ils font voler les grains de plastique, qui,
tels des flocons de neige, s’accrochent à leurs vêtements et déplient des paysages
hypnotiques. Ces deux danseurs-circassiens au plateau, Eddy Djebarat et Edwin
Condette, sont membres de X-Press, la compagnie hybride menée par le
chorégraphe Abderzak Houmi, à l’esthétique hip-hop percutante. Dans Landing
(2019), ils nous livrent une performance qui défie la gravité et flirte entre figures
époustouflantes et ralentis captivants. Grâce à leur technique infaillible, ils font jaillir
une myriade d’émotions.

Belinda Mathieu



Abderzak Houmi chorégraphie deux corps mus par d’irrémédiables chutes.

Pour ce duo entre Eddy Djebarat et Edwin Condette, le chorégraphe Abderzak
Houmi a choisi de réduire à l’essentiel sa recherche autour de la chute, tout en
l’accompagnant d’un espace visuel poétisé qui donne à l’ensemble une véritable
portée émotionnelle. Deux hommes élégamment vêtus se confrontent sans
ménagement à la gravité par des chutes directes et informes. Mais le sol sur lequel
ils évoluent est prompt à d’étonnants rebonds. Landing devient alors une
chorégraphie sensible et vibrante, où les corps voltigent et provoquent des images à
couper le souffle.

N. Yokel







La scène Nationale d’Orléans ( 45 ) recevait, le mercredi 2 Février dernier la compagnie tourangelle X-Press. La
troupe, mène depuis quinze ans un travail artistique autour d’une esthétique hip-hop, qui conjugue poésie du
geste et influences contemporaines. Abderzak Houmi, danseur et chorégraphique, directeur artistique, est
actuellement en pleine tournée pour présenter ses dernières créations chorégraphiques.

Par Antoine Lebrault

De passage à Orléans la semaine passée,
la compagnie X-Press bénéficiait d’une
carte blanche à la Scène nationale
d’Orléans (Loiret). Deux représentations
ont eu lieu, une l’après-midi, consacrée
aux centres aérés, et une seconde le soir
pour tout public. Le spectacle était intégré
dans le dispositif ” GRAND!E – Une
saison jeune public ” de la ville d’Orléans.
Ce dispositif a pour vocation principale de
rendre visible l’ensemble des propositions
artistiques des structures culturelles de la
ville pour les jeunes enfants et leurs
parents.

Ce sont trois pièces chorégraphiques que
nous propose Abderzak Houmi durant ce
spectacle, où précision, légèreté et
performances physiques sont les maîtres
mots. Le spectacle démarre par la
création nommée Accumulation. Les
lumières sont braquées sur deux corps
allongés sur le sol, quasiment immobiles.
Les gestes naissent peu à peu dans un
tempo ultra lent. La vitesse de la musique
augmente doucement et les corps vont
développer des gestes plus grands, plus
intenses. Un cercle se forme et les deux
artistes multiplient les trajectoires de plus
en plus complexes. Le calme du début

laisse sa place à l’agitation, voire à la
transe.

Le caractère des artistes s’intensifie, le
côté bestial de chacun d’eux se révèle.
Les danseurs se rapprochent l’un de
l’autre, se tiennent, jouent de leur corps
pour s’esquiver mutuellement. Puis, cette
intensité s’estompe, la musique ralentit, la
lumière décline. Les danseurs vont
regagner leurs places initiales, s’allongent
sur le sol, mettent un terme à ce tourbillon
d’émotions et d’accumulations.

La seconde partie de la représentation se
nomme Sikap, ce qui signifie « attitude »
en indonésien. La pièce met en scène
cinq danseurs, quatre de nationalité
indonésienne, et le chorégrapheAbderzak
Houmi. Ici, chacun offre sa danse à
l’autre. Les danseurs sont issus de
différentes régions d’Indonésie et les
danses traditionnelles varient. Ils ne
pratiquent pas tous la même. On peut citer
le Pring, le Randai, ou encore le Sewa. Le
chorégraphe, Abderzak Houmi, va
s’inspirer de chacune des gestuelles pour
créer une véritable fusion des styles. Les
différences culturelles et spirituelles de
chacun d’eux vont leur permettre de

s’exprimer différemment, en imposant leur
touche personnelle au centre de la pièce.

La troisième et dernière partie de cette
représentation nous plonge dans un décor
avec un plateau rebondissant, où deux
danseurs vont défier la gravité en réalisant
des figures époustouflantes. Les deux
hommes tombent, et se relèvent. Des
liens se tissent entre eux, ils se suivent et
vont tout à tour essayer de fuir l’autre. La
légèreté les fais rebondir lorsqu’ils
touchent le sol, leur corps se retrouvent en
suspension. La danse est tantôt
énergique, tantôt ralentie, pour laisser les
corps s’exprimer, laissant le public pantois
devant tant de maîtrise.

Du mouvement le plus infime au plus
spectaculaire, le spectacle s’achève en
voyant les danseurs bouleverser leurs
corps, en faisant voguer leurs émotions au
gré de cette danse.

La tournée de la compagnie X-Press
durera jusqu’au 4 juin, et s’achèvera par
une date au Centre Chorégraphique de la
ville de Tours ( Indre-et-Loire )









"Contacts #1" est le fruit de plusieurs résidences de la compagnie X-Press à l'espace André Malraux de Joué-
Lès-Tours.

Menés par le chorégraphe Abderzak Houmi, les quatre interprètes issus de différents univers artistiques se
retrouvent sur un plateau transformé en trampoline. La danse contemporaine côtoie aussi bien le hip-hop que
les acrobates autour d'un même langage corporel : la rotation.

Reportage : Dominique Pouget, Maïla Mendy et Gilles Engels

Danser sur un sol mou
Les quatre interprètes de "Contacts #1"
alternent pas et sauts entre un sol dur et un
sol mou. Une contrainte technique et
artistique qui implique une gestuelle
particulière. "Ce travail demande une très
grande précision, on travaille à longueur de
journée sur cette précision, le simple fait
d'avoir un mouvement demande de le
répéter 10 000 fois comme quand on
apprend à danser. C'est même parfois plus
dur car on a des mécanismes ancrés dans
le corps (...) Mais avec cet appui là il se
passe quelque chose de nouveau pour
chacun d'entre nous", confie le
chorégraphe.

Une mixité des genres pour
encore plus de richesse
Abderzak Houmi aime les rencontres improbables et
insolites. En 2012, "Face à Face" faisait dialoguer le hip-
hop avec la musique baroque. Artiste associé depuis 2013
du théâtre de l'Agora d'Évry, le chorégraphe est en
perpétuelle recherche artistique. Sa nouvelle création
"Contacts #1" approfondit encore son propos de la mixité
des genres. "On s'est tous apporté des choses différentes.
L'acrobate connaît déjà la rotation aérienne, le breaker a
cette sensation de rotation au sol et la danseuse
contemporaine est habituée au contact avec un sol dur",
explique encore le danseur. confie le chorégraphe.




































































